
Poitou­Charentes Nature

Qui fréquente les murs et façades

de nos bâtiments ?

Ce sont surtout les petites espèces comme les murins, les pipistrelles
ou encore la barbastelle que l’on retrouve confinées dans la pléthore
d'espaces exigus offerts par les murs et façades de nos maisons,
immeubles, églises, châteaux, fermes…

Les murs et façades de nos bâtiments
offrent de multiples opportunités de gîte
pour les chauves-souris. Leurs rôles souvent
méconnus et insoupçonnés contribuent
pourtant fortement au bon déroulement
de tout ou partie du cycle biologique de

Pourquoi les chauves-souris trouvent-elles refuge dans les infractuosités

de nos murs et façades ?

Quels sont les risques

et comment peut-on les éviter ?

C’est principalement au printemps et en été que le moindre dérangement
peut leur être fatal. C’est aussi souvent à cette période que les travaux
d’entretien sont pratiqués (rejointoiement des pierres, ravalement de
façade, traitements du bois…).
Il est conseillé d’effectuer ces travaux plutôt en automne ou en hiver
en conservant autant que possible des microfissures pouvant toujours
les accueillir.
Il est également important de proscrire autant que faire se peut les
produits toxiques souvent utilisés pour les traitements des bois ou des
murs.

La pose de gîtes artificiels est également
une solution de substitution permettant
de conserver les potentialités d’accueil,

évitant les salissures sur les murs et
vous permettra de fermer vos volets sans
risquer de détruire une discrète nurserie

qui se serait installée là à votre insu !

Le rôle joué de manière générale par nos bâtiments est en quelque
sorte inverse à celui des cavités souterraines car c’est la chaleur qui
s’accumule sous les toitures ou derrière les surfaces exposées au
soleil qui attire les chauves­souris.
Cette chaleur leur est nécessaire sur la période de l’année où elles
sont les plus actives, période où elles se nourrissent et se reproduisent
c'est­à­dire dès les premiers beaux jours du printemps (mars­avril) et
jusqu’en automne (octobre­novembre).

Les infractuosités de nos murs et façades
seront donc utilisés soit comme gîtes
temporaires (une journée à quelques jours
par des animaux en transit le plus souvent)
soit comme gîtes « permanents » occupés
alors plusieurs semaines soit par des mâles
et des subadultes soit par des femelles.

certaines espèces et sont ainsi essentiels à leur préservation.
Ces espaces, qu’ils soient fissures, microcavités, fentes dans les
linteaux ou les poutres, coffrages d’avant toit, volet ouvert,
bardage de façade… sont des possibilités d’autant plus innombrables
que les chauves-souris qui les utilisent se contentent d’un espace
très réduit pour y accéder.
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